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à leur bonheur éternels mais par le fait même de régénérer et de 
féconder les sociétés humaines dans la fermeté de ses croyances 
et l’intransigeance de sa morale. Vous acceptez qu’elle ait. sur 
ces points, le dogme et la morale, des doctrines arrêtées, et des 
sentiments toujours inchangés. Mais vous êtes fortement con
vaincus de même que ces doctrines et ces sentiments comportent 
le respect inviolable de la vraie liberté, la délicatesse la plus 
nuancée pour la bonne foi des consciences, l’accueil à toutes les 
découvertes du génie, et enfin la plus généreuse collaboration 
offerte à tous les éléments de bien social.

Mesdames et Messieurs, vous ne vous êtes point trompés 
en jugeant de la sorte notre Sainte Eglise. Vous n'avez point 
non plus été présomptueux, j’ose l’espérer, en estimant que l'ar- 
chevêque qui vous arrive des plaines de l’Ouest où tant de ses 
frères en religion, une croix d'Oblat sur la poitrine, ont porté 
jusqu’aux confins arctiques la lumière de la civilisation en même 
temps que celle de l’Evangile, entend accorder à votre bien pu
blic toute son influence et tout son prestige. Ici, les étrangers 
même à notre foi peuvent compter sur ma bienveillance ouverte 
et sur ma constante loyauté.

Mais et en cela je n’étonnerai personne, j’entends bien de
meurer, quoique dans l’ordre et avec les procédés convenables, 
ici, comme j’ai voulu l’être dans les plaines de la Saskatchewan, 
le champion des traditions françaises qui s’enracinent dans les 
origines mêmes de ce continent et qui depuis trois siècles ont 
servi d’involucre protecteur à notre foi chrétienne.

Tel est, Monsieur le Maire, Mesdames et Messieurs, la dé
claration spontanée qui jaillit de mes lèvres en réponse à l'hom- 
mage si respectueux et si filial que vous voulez bien m’offrir.

* * *

Réponse à l’adresse du Séminaire

Monsieur le Supérieur,
Messieurs les Directeurs et les Professeurs,

Mes chers élèves du Grand et du Petit Séminaire,
Votre nouvel Archevêque a été reçu avant-hier par le dio

cèse tout entier ; hier soir c’était la ville de Québec, qui l'accueil- 
lait ; aujourd'hui c’est le Séminaire. Je sens que j’entre ainsi 
dans le Saint des Saints de ma chère nouvelle Eglise. Dans le 
parvis du peuple, il pouvait se mêler des gentils; le Seigneur ne 
recevait point non plus ses meilleurs hommages ni n'accomplis
sait ses plus merveilleux prodiges dans cette partie du temple 
qu’on appelait le Saint ; tout cela était réservé au Saint des 
Saints.

De même, je l’éprouve- c’est dans ce Séminaire que l’Arche
vêque de Québec accomplira au moins par sa protection ouverte
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